
Homme politique et historien français 

1811 - 1882

Louis Blanc est le fils de l’inspecteur général des finances du 

roi d’Espagne, Joseph Bonaparte, frère de Napoléon 1er. 

Jeune homme, il est en conséquence durement affecté par la 

chute de l'Empire et tente tant bien que mal de s'en sortir. Il 

occupe un poste de journaliste à Paris au journal « National » 

puis au « Bon Sens » où il est rédacteur en chef. En 1839 il 

fonde le journal socialiste "la Revue du progrès" qui défend 

l’extension du suffrage universel. Ses aspirations politiques le 

poussent à publier la même année "l'Organisation du 

travail", ouvrage dans lequel il définit sa vision de 

l'organisation social. Il rédige un ouvrage historique contre la 

monarchie de Juillet dans "Histoire de dix ans" (1841). 

Quelques années plus tard, il complète son œuvre par 

"Histoire de la Révolution française". Sa position en faveur de la classe ouvrière lui permet 

d'intégrer le gouvernement provisoire de 1848. Il prône le droit du travail pour chacun et définit 

l'importance du rôle de l'Etat dans cette entreprise. Les événements de juin, liés à l'échec de 

l'établissement des Ateliers nationaux, le contraignent à quitter la France pour le Royaume-Uni 

jusqu'en 1870. Elu député à l’Assemblée nationale, en 1871, Louis BLANC s’oppose à la Commune 

de Paris parce que à ses yeux, elle viole la légalité .Il est réélu député d’extrême gauche en 1876, 

mais perd de son influence dans les débats à l’Assemblée nationale. Avec Victor Hugo, il soutient en 

1879 le projet d’amnistie des communards. 

 

 

 


